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40t PSYCHOPATHE SHXU~~tS

Moreau est d'avis que ces états sont d'un ~cnrc & part
il a certainement tort d'admettre cette théorie. La complexité
des symptômes sexuels n'est toujours qu'un phénomène par-
tiel d'une psychose gencrtue (manie, folie hallucinatoire).
L~essontiet, dans l'état d'excitation sexuelle, ~st un dtat

d'hyperesthesie psychique, avec participation do tM sph&re
sexueMe. L'tma~tnattûn ne pr~sctttc que t!es scènes scxueUes,
avec des ha!tuctnat!on~ et dos illusions, et un vrai ddliro
hatïuc!nato!rc.
Les représentations !t!s plus indif~renics provoquent des

allusions sensuelles, et l'acccntuatton voluptueuse de ces

représentations et de ces perceptions est augmentée à nn vif

dcgrë. L'omet do !a conscience morbide prend un empire sur
tous les sentiments c! toutes les tendances de l'individu; et
il y a alors une excitation physique g~n~rate, sembtabto à
celle qui a Heu pendant le coït. Souvent tes parties génitales
sont en turgor constant (priapisme <'hcx l'homme).
L'homme atteint de rage sexuctte cherche &satisfaire son

instinct a tout prix, el., par ta, il devient trës dangereux pour
les personnes de l'autre sexe. Faute de mieux, il se mas-
turbe ou commet des actes de sodomie. La femme nympho-
mane cherche à attirer les hommes par exhibition ou par
des gestes lascifs; ln simple vue d'un homme lui cause une
surexcitation sexuctte démesure qui se traduit ou par la

masturbation, ou par des mouvements dit bassin, ou en se
frottant contre son lit.0
Le satyriasis est rare. On remarque phts souvent des

cas de nymphomanie, mais moins souvent a la ménopause.
Etic peut se produire même dans lit vieillesse.
L'absunencoaUiecaunestimutation continuelle do lasphère

scxucUc par des irritations psychiques et périphériques (~w-
ft<M~M~pM</<, oxyures, etc.) peut provoquer ces états, mais
selon toute probabilité seulement chez des individus tares

1. CoMtpaffZtes cas intt'rcManta (te Mare-Meter, Il, p. t3!. tdcter.
CtXM'tWM<~ ~ce/fMACt~MW~,Il, p. ~Stt.4H2.

PAT!tOt.O(.tR S!'ÉCtALE 403

tation morbide. Datts !a plupart dos cas, cotte derm&re

supposition pourrait ôtre juste; elle existe d'une iaoon cer-
taine dans les délires sexuels ou dans leurs équivalents reli-

gieux, Selon le degré de la maladie, l'instinct accentué se
manifeste sous des formes ditïorentes.
Dans la simple exaltation maniaque et lorsqu'il s'agit

d'hommes, on observe la manie de luire la cour, la û'ivolit~,
°.

la lascivité des ptopos, la fréquentation des bordels; quand il

s'agit de femmes, on rencontre le penchant a~ faire des

coquetteries dans la société des messieurs, & se bichonner, a

se pommader, à parler d'histoires de mariages et de scandales,
à suspecter, au point do vue sexuel, les autres femmes; dans
l'ardeur religieuse, équivalent de l'autre manie, on note des

impulsions & participer aux pèlerinages et aux missions, &
aller au couvent, ou à devenir au moins cuMinicrc d'un

curé, en même temps. que le malade parle beaucoup do son
innocence et de sa virginité.
Au point culminant de la manie ~accch furieux), on observe

des invitation directes a faire le coït, l'cxnibition, les propos
obscènes, une irritation démesurée contre l'entourage fémi.

nin, un penchant a se barbouiller avec do la salive, dp
l'urine et même des excréments, des délires roligioso.
sexuels, où l'on est couverte par le Saint-Esprit, où l'on a
mis au monde l'enfant Jésus, etc., onanisme effréné, mou-
vements du coït en remuantle bassin.
Chez les hommes susceptibles d'accès furieux, il faut

s'attendre à des actes de masturbation éhontéo, et a des viols
d'individus féminins.

8ATYMASÏ8 ET NYMPHOMANIE

On a appelé satyriasis (chez l'homme) et nymphomanie
(chez la femme), dés états d'excitation psychique dans

lesquels l'instinct génital, accentué d'une mantcre morbide,
< icnt le premier rang.
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associés à des perturbations physiologiques et à 
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• DSM V (2009) proposé par Martin P Kafka: 
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Hypersexualité
A. Pour une période de plus de 6 mois, fantaisies 
sexuelles intenses et répétées, pulsions sexuelles ou 
comportements sexuels associés avec 3 ou plus des 5 
critères suivants :

A1. Augmentation du temps consommé par des 
fantaisies sexuelles, des pulsions ou des 
comportements répétitifs qui interfèrent avec 
d’autres buts non sexuels importants,activités ou 
obligations.



Hypersexualité
A2.Engagements répétitifs dans les fantaisies 
sexuelles, pulsions ou comportements en réponse à 
des états affectifs dysphoriques ( ex: anxiété, 
dépression, ennui, irritabilité).

A3.Engagements répétitifs dans les fantaisies 
sexuelles, pulsions ou comportements en réponse à 
des évènements stresseurs de la vie.



Hypersexualité
A4.Efforts répétitifs mais non productifs pour 
contrôler ou réduire significativement les
fantaisies sexuelles, les pulsions ou les 
comportements.

A5.Engagements répétitifs dans le comportement 
sexuel associés à des dommages physiques
ou émotionnels pour soi et pour les autres.



Hypersexualité
B. Détresse personnelle significative ou altération du 
fonctionnement social, occupationnel, et autres 
associés à la fréquence et à l’intensité des fantaisies, 
des pulsions et des comportements sexuels.
C. Les fantaisies sexuelles, compulsions ou 
comportements sont indépendants d’effets 
physiologiques provenant d’une substance exogène
( drogue, substance et médicament).
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Epidémiologie

• 3 à 6 % de la population des USA selon 
estimation (Carnes), 0,8% des hommes et 
0,6 % des femmes dans une étude en 
Nouvelle-Zélande (Skegg)

• 5 hommes pour une femme

• Indépendance du niveau socio-culturel
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Clinique

• Effet de tolérance

• Escalade vers dommages.

• Emotions désagréables, choc, dépressivité  
= déclencheurs de passage à l’acte

• Questionnaire de Carnes (>13/25)



Ethiopathogènie
Facteurs environnementaux

• Normes culturelles
• Normes familiales
• Constitution réseau social
• Difficultés conjugales
• Insatisfaction sexuelle

Facteurs lié au «produit»

• Caractéristiques propres définit par 
les commerces du sexe
• Accessibilité, disponibilité
• Caractéristique excitante

Facteurs lié à l’individu
•Neurobiologie (lésion frontale, 

agoniste dopaminergique,atcd famil...)

•Trouble Hyperactivité/ Deficit de 
l’attention

•Trouble anxio-dépressif

•Trouble de la personnalité

•Abus sexuel dans 82% des cas pour 
Carnes

•Evitement intimité et engagement 
émotif

•Mauvaise estime de soi

• Impulsivité et recherche de sensation



Comorbidité

• Addiction psychotrope (42%), Jeu (26%), 
Travail (28%)

• TCA (38%), Anxieté , Dépression (40%) 

• Trouble de la personnalité (44-46%)

• Trouble de la fonction sexuelle (46%) 
surtout dysfonction erectile 



Hypersexualité

• Pornographie

• Sexe par internet ou telephone

• Masturbation

• Consommation d’adultes consentants

• Club de danseurs(ses) nu(es)

• Sauna



≄



≄



Paraphilie

• Exhibitionnisme

• Voyeurisme

• Fétichisme

• Frotteurisme

• Pédophilie

• ... 
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Avant le XVIII ème Siècle tout allait bien...

• Les sources d’excés sont 
toutes liées au sacré (vin, 
jeux de hasard, drogues, 
sport, sexe…).

• Les contrevenants aux “bons 
usages” sont donc des 
immoraux, blasphémateurs, 
vicieux…









Addiction et société

• Le pécheur devient prévenu ou patient.

• Vide religieux n’a pas été substitué par une 
éthique laïque forte...

• Les sociétés permettent plus de liberté, 
d’excitation puis exigent sanction ou soin.



Addiction et société

• Laisse la justice et les soignants dans un 
partenariat compliqué car culture de la 
preuve absolue...

• Les soignants sont consacrés dans le rôle 
du «est ce NORMAL Dr?» mais...

• La justice doit trancher des situations sans 
visibilité...



Addiction et société

• Le législateur décide sur des modalités plus 
électorale qu’éthique (politique)...

• Déontologie diffère d’une morale ou d’une 
éthique sociale (laïque ou pas)

• La science et les lois ne peuvent diriger les 
vies.









Merci!


